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pas sur les lieux et tout le ionde se demandait:
où est.il? Comment se fait-il qu'iln'est pas ici?
Toüt à,coup, il arriveet s'adressant au curé avec
son soirire ordinaire: "'M.. le curé, dit-il, VoU-
le-vous habiter cette maison; qui se. trouve là
tout près d'ici,'ai pensé à vons et tout est prêt
pour vous recevoir." L'ancien presbytère était
à;peine brulék que déjà le curé était loré con-
venablement, grâce à la générosité de George
Pellétier.. . ..

Le curé est. demeuré pendant treize mois
dans cette -nouvelle maison qui appartenait à
M. Pelletier. Inutile.de dire qu'il ne fit rien
,payer pour le lôyer de cette maison; et bien
plus' il voulut, à son départ pour le presbytère
réédifié, que les meubles qui avaient garni cette
maison où il avait logé pendant treize mois res-
tassent la propriété du curé.

Les habitants de la Riviòredu-Loup n'ont pas
oublié ce qu'il a fait pour la reconstruction de
leur presbytère, et, la jolie somme qu'il. leur a
sauvée, en faisant faire lui-même les travaux
et en fournissant tous les .matériaux nécessaires.

Que ne fit-il pas en'1856, lorsqu'il s'agit de>
construire un couvent à la Rivière-du-Loup3 Il
donna le terrain, cinquante mille briques, et
depuis, l'difice terminé, n'est-ce pas lui qui a
fait faire, e ses frais, ces jolies galeries pour
l'agrémnent des élèves? ?

ans l'hiver 68-69 la petite vérole éclatait
dams le village de la *ivière-du-Loup et trois
amilles~pauvres en étaient atteintes à la fois.. M.

Pelletier les prit aussitôt sous ses soins person-
nels, changea leurs habits les noùrrit, les fit


